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L’ÉDITO DE JEAN-PIERRE THOMAS 
 
ÉVITONS LES PIEGES ! 
 

Ne pas tomber dans 
les pièges de la crise 
qui sont nombreux. 
Quand la situation 
semble échapper à la 
raison ou du moins à 
celle qui avait cours 
hier, le risque est 

grand d’opter pour de mauvaises 
solutions. Certes, les mots manquent 
pour décrire économiquement ce que 
nous vivons en cette année 2020. 
Après l’arrêt sur image du mois de 
mars, nous sommes en train de 
connaitre une séquence de ralenti 
économique en cette fin d’année. Le 
confinement d’automne sera 
certainement moins dur car les 
entreprises ont vécu le premier et ont pu 
en partie s’organiser. Avec la fermeture 
des commerces de détail qui se 
généralise au sein de l’Europe, le choc 
économique sera, une nouvelle fois, 
important. La résilience de nos 
entreprises sera mise à dure épreuve. 
Les conséquences économiques et 
sociales pour l’ensemble des 
populations concernées seront 
importantes. L’élément psychologique 
est également à prendre en compte. 
Les Européens sont partagés entre 
résignation et colère, impuissance et 
fatalité, et entre incompréhension et 
défiance à l’encontre de leurs autorités. 
Le continent européen apparaît 
actuellement comme le plus touché. Il 

risque de sortir durablement affaibli de 
cette crise. Cette situation peut 
apparaître surréaliste car les États 
membres de l’Union étaient censés 
disposer de systèmes de santé 
performants. La suradministration 
combinée au principe de précaution 
sont-ils des explications à cette 
anomalie européenne ? A moins que 
cela soit le fait que l’Europe se 
caractérise par une forte densité de 
population et des échanges facilitant la 
circulation du virus ? Face à cette 
situation historique, les tentations 
grégaires reprennent le dessus. Le repli 
sur soi avec en ligne de mire le 
protectionnisme est de plus en plus mis 
en avant. Face à la crise, certains 
prônent l’attrition généralisée de peur 
que d’autres tirent profit du 
confinement. La jalousie qui est un des 
fondements de notre soif assidue 
d’égalité est une source de ravages 
économiques. La fermeture des 
activités commerciales met en danger 
les fournisseurs, les sous-traitants, les 
transporteurs, le personnel des grandes 
surfaces comme celui des petits 
commerces. Pour façonner le monde 
de l’après covid, il y aura besoin d’unité 
et de travail. Ces deux facteurs seront 
essentiels pour éviter la poursuite de la 
spirale de déclin dans laquelle nous 
évoluons depuis plusieurs années.  
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